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GRAINS~.
Blé, par mainote..........O0 00 à O00
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CHRONIQUE AGRICOLE.-AOUT.

Ce mois est généralement un mois de sécheresse ; mais souvent les nuitâ sont
fraîches et humides, et souvent vers la fin du mois on a éprouvé de légères ge-
lées. C'est pendant le cours de ce mois que le cultivateur doit veiller à arracher
les mauvaises herbes afin de les empêcher d'arriver à graine. Le chardon du
Canada et autres pestes aussi prolifiques que lui doivent surtout être extirpés
avec le plus grand soin. C'est aussi pendant ce mois que le beurre et le fromage
peuvent se faire de la meilleure qualité, si vous avez le soin d'ensemencer quelque
partie de votre terre, comme nous l'avons recommandé dans des numéros précé-
dents, de plantes fourragéres, pour les couper vertes et les donner aux vaches,
pour augmenter le rendement et la richesse du lait. Renchaussez avec soin les
patates et le maïs. Si vous avez des marécages sur votre terre, profitez de la
sécheresse pour les curer afin d'augmenter la quantité de vos fumiers à l'aide des
substances que -,ous en tirerez, et prenez en même temps les mesures nécessaires
pour pouvoir les déséchmer par la suite au moyen d'un drainage eicace. Lorsque
vous serez prêt à commencer votre récolte. veillez à ce que les grains ne soient
pas trop mûrs, sans quoi non-seulement vous perdriez sur le poid et la qualité du
grain ; mais vous gâteriez de plus votre paille qui perdrait toutes ses qualités ali-.
mentaires. Des expériences suivies depuis plus de 15 ans ont mih ce fait hors de
tout doute.

Le blé devrait être coupé quelques jours avant qu'il soit tout-à-fait mûr. Par
ce moyen, il rend une plus grande quantité de farine d'une meilleure qualité. Dans
un climat aussi chaud que le nôtre, une grande quantité de grain se perd par l'é-
grénage sur le champ dès que le grain a atteint un degré modéré de fermeté, et
que la paille a pris une couleur jaunâtre, on doit de suite procéder à la coupe.
Mais si vous coupez quand il est trop vert, le grain se raccornira, et sa qualité
sera inférieure. L'orge et l'avoine ne doivent se couper que lorsque les grain%
sont complètement développés et bien nourris ; mais si on les laisse trop mûrir,
ils s'égrènent, et la paille est fort peu nourrissante pour les bestiaux. Si le grain
doit servir comme grain (le semence, il doit rester plus lonigtemps sur pied que
celui qui est destiné à faire de la farine. Pour éviter toute perte, il est bon d'at-
tacher le grain en petites gerbes pas trop serrées, et de veiller à ce qu'il soit bieni
sec, lorsqu'il faudra l'Tngranger. Il ne faut qu'un peu le soin pour l'entrer en
hon état.

Nous ne pouvons nous attendre à une récolte de foin abondante cette année,
mais les grains nous promettent une large comùpensation, si le temp. est favorable
pendant ce mois, et si nous prenons les moyens que nous avons indiqués plus haut
pour conserver à la paille toutes ses qualités nutritives qui lui permettront de ser-
vir de substitut aux foins qui manqueront.

Dans notre dernier numéro nous avons publié in extenso la liste des prix of-
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ferts au concours Agricole Provincial qui doit avoir lieu à Sherbrooke, les 17 1-
et 19 Septembre prochain. Nous avons lieu de craindre que l'époque choisie
n'enpêche ufgrand nombre de nos cultivateurs de s'y rendre ; il y en a tant parmi
eux qui n'ont semé que fort tard, et un si grand nombre d'autres que la sécher'esse
du printemps a forcé à recommencer leurs semailles, que les nombreux travaux qui
leur resteront à terminer devront de toute nécessité les forcer de rester chez eux.
Pour cette raison nous croyons que la montre des produits agricoles surtout, sera
plus pauvre que de coutume, car il y aura une très grande quantité des meilleurs
produits qui sera sur pied à cette époque.

Avec ce numéro, finit l'abonnement pour 1861 à 1862, et nous prions ceux qui
nous ont encouragés de leur bienveillant patronage de vou'oir bien accepter nos
sincères renerciments ; si notre journal n'a pas été toui ce qu'il aurait pui être,

une partie de nos abonnés rétardataires doit en porter toute la responsabilité. Un

peu plus de régularité dans leurs paiements nous aurait mis en mesure d'augmenter
iotre format et de donner des vignettes des divers machines améliorées, des ineil-

leurs animaux reproducteurs, plans &.'&. Nous espérons que pour leur propre in-
térêt, avant que nous commencions une autre année, ils s'empresseront de nous
faire tenir le montant de leur abonnement, c'est pour eux une bagatelle, pour nous

la réunion de toutes ces petites sommes nous permettrait de leur présenter un

journal qui leur serait de plus en plus utile et qui pourrait lutter avec les meilleurs
journaux illustrés des Etats-Unis. Dans un pays où le nombre des lecteurs est.
déjà si restreint, l'exatitude dans le paiement des abonnemcnts est une condition
indispensable au succès le tout journal. Sans cette condition la presse Cana-
dienne vr'étera et ne sera jamais en mesure le lutter avec avantage avec la presse
anglaise dans ce pays, qui, tous les jours gagne du terrain sur nous et dont notre
apathie est la cause.

COUPE DES FOINS.

Ct n'est pas tout que de-savoir couper les foins lorsqul.e le temps de la coupe
est arrivé ; mais il faut encore savoir les meilleurs méthodes pour le préparer et
le conserver en bon état après l'avoir engrangé.

Les agronomes qui se sont spécialement occupés de cette matière affirment
que P agriculture à fait un grand pas dans la voie de la conservation des foins et des
moyens à employer pour leur conserver toutes leurs propriétés nutritives.

Pour les conserver en bon état ils ont remarqué que deux choses étaient essen-
tiellemnet nécessaires : la première est de les laisser le moins possible exposés à
l'air et au soleil. Ces deux avantages peuvent s'obtenir facilement en faisant
sécher les foins en meulons et les recouvrant de toiles faites à cet effet, qui leur
servent de protection.

C'est surtout pour sauver le trèfle que cette méthode offre les plus beaux ré-
sultats. Les analyses chimiques s'accordent à nous prouver que les trèfles sous le
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rapport des substances nutritives l'emnportent de beaucoup sur tous les autres foins,
et les agriculteurs pratiques qui en ont fait l'expérimentation s'accordent tous à
leur donner raison sur ce point. Mais la qualité de ce tréfle est précisement la
chose qu'il est important d'obtenir. Si le tréfle est récolté conn on le faisait
autrefois, et comme on le récolté encore malheureusement que trop souvent au-
jourd'hnu, il est loin de contenir tontes les qualités que l'on lui reconnait sous le
rapport de ses qualités nutritives. On le laissait exposé à la pluie et au soleiljus-
qu'à ce que ses fleurs tombassent, et que le troue desséché ne produisit plus qu'une
substance sèche et sans goût.

D'après la méthode moderne, le trèfle est coupé quand il est aussi peu lunide
(ue possible, et laissé cu ondains si ou le coupe à la faulx, à la machine on doit le
laisser sur le champ tel que la faucheuse l'y laisse ; jusqu'à ce qu'il so-t ressuyé,
mais non pas sec ; ensuitc il faut le mettre en petits meulons qui rendront à peu
près 50 livres de foin sec chacun, et les couvrir de capsules. Préparé de cette
manière, le trèfle est en sureté, quelque soit le temps qu'il fasse ; et à moinis d'une
forte orage la fenaison ira toujours son train.

L'humidité intérieure s"évaporera insensiblement. Le fermier devra observer
ce procédé jour par jour et dès qu'il verra qu'il ne faut qu'une légère exposition au
soleil pour la dessécher complètement, il lui suffira de renverser le meulon en l'é-
tendant et si le temps est favorable aux foins, le temps (le charger sur les charrettes
et de le décharger suffira pour le mettre en bon élat de conmervation et lui con-
server toutes ses qualités nutritives.

DU BLf.-TEMPS DE LE COUPER.

Dans un temps où lon donne tant (le soins à la culture du blé, nous croyoms
qu'il est. à propos d'attirer l'attention des cultivateurs sur l'époque la plus favora-
ble pour en faire la récolte, en prenant en considération la maturité du grain, et
rusage que l'on en. veut faire ; et nous donnerons les résultats d'une variété d'ex-
périences qui démontrent Pinluence de le couper à bonne heure pour améliorer
la qu,'ité et augmenter la quantité du grain. Ce sujet n'est pas neuf, et nous
un'entreprendrons pas de jeter de nouvelles lumières sur ce point si bien établi par
des expériences faites avec le plus grand soin et souvent répétées.

Un gTand nombre d'essais sur la coupe du blé à diverses époques, avant son
entiére maturité, tendent à démontrer que celui qui a été coupé douze*ou qua-
torze jours avant sa pleine maturité, produit le grain le mieux nourri, le plus pe-
iant, la peau la moins épaisse, et le plus nourrissant. En le laissant debout pen-
dant ces douze ou quatorze jours, la perte sur le poids du grain est de quinze
pour cent, et la perte à poids égauy à cause de l'augmentation dlu son est de
guatre pour cent. A cette période, le grain est en lait ; "il n'a, dit ;e Professeur
Norton, que peu de fibres ligneux ; il ne conlient à peu près que de l'amidon, du
gluten, du sucre, etc., avec une forte rroportion d'eau. Si donc on le coupe à
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cette époque, la proportion des fibres ligneux est petite ; mais en mûrissant, l'é-
paisseur de la balle augmente rapidement, et se forme aux dépens de l'.unidon et
du sucre, ces derniers doivent nécessairement diminuer dans la même proportion.
et conséquemment la qualité du grain se trouve détériorée."

Il est bien connu que la paille des graihs coupée à bonne heure a beaucoup plus
de valeur comme aliment pour les bestiaux. Les expériences à ce sujet donnent
à peu près lci mêmes résultats que pour le grain, c'est-à-dire, une augmentation
de quinze pour cent dans les qualités nutritives. Il en est de même du foin que
l'on sait être de beaucoup plus nouri issant si on l'a coupé avant que la graine n'ait
cu le temps de mûrir. La valeur comme substance alimentaire de la paille d'a-
voine dépend d'avoir observé cette même règle, et l'on voit par là que le temps
de récolter, qui tend le mieux à assurer la valeur du grain et <le la paille est le
même pour la paille et le grain.

En coupant à bonne heure, on sauve beaucoup <le grain qui serait perdu par
l'égrenage. Cette perte est souvent eonsidérable quand Te blé est tout-à-fait
mûr, et lorsqu'il faut l'entrer dans cet état de complète maturité, c'est une perte
que nulle précaution saurait éviter. La perte par la rouille sera aussi dans la
plupart des cas évitée. Cette maladie fait d'ordinaire son apparition à peu près
à l'époque où nous recommandons de commencer la coupe, et dès qu'elle se dé-
clare, on peut en arrêter de suite les progrès en récoltant.

En coupant à bonne heure, on a plus de temps pour faire Pouvrage, de manière
a ce que l'engrangement ne soit pas obligé d'être fait en quelques jours sans quoi
on serait exposé à subir (les pertes notables en le laissant trop mûrir et s'égrener,
et si le temps e<t défavorable, on coumt le risque de le voir germer ou pourrir sur
le champ.

En coupant de bonne heure, il faut de toute nécessité donner plus de soin aux
façons à lui faire subir pour le faire sécher, il est bon de le laisser en javelle
pendant une demie journée ou plus, avant de lPengerber, et alors il ne faut faire
que de petites gerbes. On devrait le mettre en petites meules avant que la rosée
ne tombe, et il est indispensable de le laisser plus longtemps sur le champ que s'l
était complètement mûr. Dans le cas oiù il ne surviendrait pas <le pluie, (ce qui
n'est guère probable,) un moyen simple et suffisant est de planter les gerbes de-
bout sur deux rangs, en appuyant les têtes les unes contre les autres. Contre de
fortes pluies, cependant, ce moyen n'offre que peu de protection, et la méthode de
recouvrir ces deux gerbes au moyen de deux autres renversées par dessus les pre-
mières ne vaut pas beaucoup plus. Le plan le plus sûr est de placer une demie
douzaine de gerbes en un cercle compacte, et de les couvrir à l'aide de deux au-
tres brisées par le milieu, et posées par dessus les autres en forme de croix, avec
les épis étendus tout autour du cercle, qui offriront par là un abri assez sûr pour
protéger le grain qui est au-dessous contre les orages ordinaires de la saison.

Quand aux instruments les plus recommandables pour récolter le blé, nous n'en
parlerons pas dans cet article. Nous laissons aux manufacturiers le soin de re-
commander les nombreuses machines de leurs fabriques, et aux cultivateurs intelli-
gents le choix de celles que leur propre expérience, ou celle de leurs voisins ou
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anis, leur auront appris à reconnaître comme les plus propres à économisei le
temps et le travail, tout en conservant la qualité essentielle à toute machine, faci-
lité pour la réparer et solidité.

QUEL TEMPS FERIA-T-IL ?

Nous extrayons du nanuelcoinpilé récemment par l'Anmiral Fitzroy de la marine
anglaise, pour l'usage du Bureau de Commerce et du cultivateur, les directions
suivantes 6. sur la manière d'observer le tenps."'

"Quelques-uns des signes les plus certains du temps que nous aurons, dit-il, sont
les suivants, ils servent également au marin, au fermier et au jardinier."1

Que le temps soit clair ou couvert, un soleil couchant rosé est un présage de
beau temps ; un ciel rouge -u matin annonce du mauvais temps, ou beaucoup <le
vent (peut-étre de la pluie,) un ciel gris le matin, promet du beau temps; une
aurore élevée, est un signe de vent ; une aurore basse, du beau temi,.;.

Des nuages légers et floconneux, annoncent du beau temps, avec une légère
brise ; des nuages rudement taillés et de couleur huileuse, gros vent. Un ciel
bleufoncé et sombre, indique du vent ; mais un ciel bleu, clair et brillant, promet
du beau temps. En général, plus les nuages sont légers, il ventera, (mais il peut
pleuvoir davantage ;) et plus ils seront découpés, tordus, déchirés, de couleur
graisseuse, plus fort sera le vent qu'ils présagent. Un ciel jaune, brilJant au cou-
lier du soleil, présage aussi du vent ; un jaune pâle, de'la pluie, et par là même,

selon que les teintes rouges, jaunes ou grises prévalent, on pc rra prédire à peu
près avec certitude quel temps il fera ; et si l'on a un baromètre, on peut le faire
d'une manière sûre.

De petits nuages très noirs annoncent de la pluie ; de légers nuages traversant
avec vitesse de fortes iasses de nuages, promettent de la pluie et du vent ; iais

ils ne sont ias accompagnés des nuages massés, ils n'indiqueront è'e du vent
seulement.

Des nuages hauts traversant le soleil, la lune ou les étoiles, dans une direction
différente de celle (les nuages qui sont au-dessous, ou du vent qui se fait c.entir en
bas, présagent un changement (le vent.

Après un beau temps clair, les premiers symptômes dans le ciel qui annoncent
un changement prochain dans le temps sont de legères tacles, ou des raies blai-
ches et ponnclées à une très grande hauteur, qui vont en augmentant et qui sont
suivies d'une vapeur opaque, qui couvce taut le ciel et qui finit par se résoudre
en nuages. Selon que la couleur ilp ces derniers nuages sera plus ou moins de
couleur graisseuse oit aqueuse, elle annoncera infailliblement du vent ou de la pluie.

Ordinairement plus ces nuages paraîtront hauts et élevés et plus le change-
ment de temps qui doit survenir sera graduel et général.

Des couleurs et des teintes légères, délicates et douces, accompagnant des
nuages floconneux et de formes indéfinies, indiquent et accompagnent le beau
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temps; mais des couleurs éclatantes et trop prononcées, accompagnées de nuages
durs, dont les lignes sont fortement accentuées, présagent de la pluie et probable-
ment un gros vent.

Les nuages sombres qui se forment et restent suspendus sur les hauteurs, nous
annoncent de la pluie et. dit vent, si ils augmentent, restent dans la même position,
ou si ils en descendént. Si ils se dispersent, le temps deviendra beau.

Lorsque les oiseaux aquatiques, sont sur leurs ailes à bonne heure. le matin, en
s'éloignant des côtes, on aura un vent modéré et du beau temps; si ils se
tiennent prés de terre, ou au-dessus du rivage, et quelquefois gagnent l'intérieur
des terres, attendez-vous à un gros vent et à un temps orageux. Comme il y a
beaucoup d'autres animaux que les oiseaux, que l'approche du vent et de la pluie
affecte, l'observateur ne doit pas négliger ces indications s'ii tient à prévoir quel
temps il fera.

Il y a encore d'autres signes qui nous annoncent un prochain changement dans
le temps qui sont moins généralement connus qu'il serait à désirer, et qui par con-
séquent, méritent d'être remarqués : comme, par exemple, lorsque les oiseaux au
long vol comme l'hirondelle, la grolle et autres, ne s'éloignent pas de leurs nids,
ou volent de haut en bas, en rasant souventi la terre, on doit s'attendre à de la
pluie ou du vent. Encore lorsque les bestiaux cherchent un abri, ou de se ré-
pandre dans leurs paccages ; lorsque les cochons apportent de la paille à leur éta-
ble ; lorsque la fumée s'échappe avec difficulté de la cheminée et ne monte pas
perpendiculairement par un temps calme, on doit s'attendre à un changement dé-
favorable.

La rosée est un signe de beau temps ; il en est de même de la brume. Ni
Pune ni l'autre de ces deux formations n'a lieu par l'action du vent en apparence;
mais tant qu'il vente on les voit rarement exister si non jamais.

Une atmosphère remarquablement claire près de l'horison, des objets éloignés,
tel que des montagnes ordinairement invisibles, inais paraissant plus élevées par la
réfraction, ainsi que les jours où la voix s'entend de très loin, peuvent être regar-
dés comme des signes de pluie, ou sinon on doit s'attendre à du vent.

Si les étoiles sont plus brillantes que de coutume, si les cornes de la lune sont
indistinctes ou paraissent être multipliées, s'il y a des cercles lumineux autour de
son disque, ou bien encore des arcs-en-ciel, ce sont tous des signes que le vent aug-
mentera, et peut-étre amèneront-ils de la pluie, avec oi sans vent.

DE L'ÉPOQUE DE LA COUPE DES FOINS.-DU MIL.

Le professeur Kertland, dans son ouvrage sur les foins de l'Ohio, nous donne
le résultat des recherchés et des observations d'un cultivateuî pratique sur le mil
et l'époque la plus favorable pour le couper. L'auteur commence par poser les
cinq propositions suivantes et en déduit plusieurs conclusions que nous allons mettre
sous les yeux de nos lecteurs :
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Io. Le mil est unçe plante rerennielle, quii se 1-enouve-ille! pai'1 la or-mationi ail-
nuelle de "4 bulbes,"l ou poui parlrpu orceetd uecls lu equî

touite la vitalité dle la planite sec trouve cocnrependant l'hiiver,. Ces tuibercut-
les se form-lent, dzns quelque lieu que se trouvc la plante, sans è~~dà la sèchie-
resSe Out à Ph'luîidité. C'est d'eux1 que j)rOVieillienit le-i tige..; qui supportent la t éte
et les feuilles, et les fibres qpli Coni. osuI lvértale ra*cine'(.ý sont produ:it pir
la même sour1ce.

2o. Pour foutrnir à ces itubèrcules leur etlr éveopei-n lcs feuilles doitccit
assimiler un certain montant dle .îv'ur1ritinre, et la rendre à la b;ist-* (le la nIanlt.t
an m-oycin de la tige.

3o. Dès que le procédé de la nutrition e.'t complé(é, onl s'eni tpperçoit de si&
par un tt de dessicatiomi qui apparaît, en colienc;mft toujours aui-dessus, soit du
preinier 0o1 du second joinlt de la tige, près de( la1 ceuronine dui fubercule. De ce
point, la dessication remont-eý vers le liaut gr'aduîellemnent, et l:a deritière î)artie tde
la tige qui perdl sa fraî,cheur est celle qui "e trouve la plus rapprochée dle la tèteý.
En mêmie temps qu-le sýopère ce changement, la graine prend s>ou entier dfévelop-
pement, et elle eniàrit Camêe tpsque la tigeý >.e ilés.',ècbte. ces da 0 îut
aIccomn)l)lis font preuve que les tubercules et les graines ont reçu leur entier coin-
plémient de nourriture, et qlue la tige et les ffeuilles nie sonit plus icesrc pour
compléter leur maturité.

4o. Si les tiges sont séparées dut tutberce avant l'apparition de cette l)î'Clv't
le maturité, la nourriture ni'"essaire vieidi'à manquer, !es tubercules ce.sseri'ot

(le grandir et ils feront un cffort pouîr réparer ce don-4uiage, en émettant de 1)eti1t;
tubercules latéraux, (lui donneront naissance à dle petites tiges faibles et sans vi-

guleur, aux dépens des tubercules mières. rlVous périr'ont pi-, lard soit par las-
cheresse d'automne, out la gelée en hiver.

0o. Les tubercules avec un ou deux des joints9 du bas dle lit tige resteront veî't:ý
et frais pendant l'hiver, si on1 leur laisse .,(ivre le cours ordinaire ; muais si, pour'
une cause quelconque~, cette partie ver. , test coupée kt aucune époque (le lan'
la mort de la plante en sera la conséquence.

De ces cinq p)ropositionls, on tire les conclusions Suivaîîtes

Io. Le mil ne pett, cii aucun cas, être pm'opr'e aut pâturage, jmmceque les clie-
%-aux et les moutons le broutent trop près de terr'e, ce qui e.st'faitzt aux ue'le
(lue les cochons aussi d-étruisent entièrement.

2o, L'époque convenable p)our coupe,. le mlil e.-t Celle qu~i sutl'apparition <lu
dessèchement (le la tige, tel qu'énioncé dans la troisième proposition. Il n'est p.as
du i tout nécesszaire q1u'il soit coupé une semaine plus tôt plus tard, pouîrvuî yw~
les sym-ptômjes dle natuî'.ité soient évidents.

3o. Toute tentative de couper très près de terre doit être évitée en se servant
de, la faulx, et eni se servant de la machine on doit dispoise-.' les couteaux di, ina-
nière à ce qu'ils coupent la tige du mil au-dessous du second joint qui est au-
dessus du tubercule.
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1i\iPlOi,0 DE LA CHAUX CONMMElCP' JA.S

Lsavantages dle la chaux comme engra is sur les terres destinées à la cul11tue
des céréalies sont bien connus dle tous les a-inIer, au',si nous n' entrerons pas
danis des détails sur la mnanière dont elle agt. -Nous nious bornerons àr dioim.er à
nios lecteurs le résultat (les expériences de P'ur, des agronomles le:;ý plus distingu&s
(le I«i!"tot de N -Yr etet liu-t~le plu-, habile fermier pratique de
touite fU1io nous voulons parler (le M.1b Johinstori. Il a commencé l'emploi (le la
chaux, il y a déjà plus de 30 ans,.e cri i mettant 420 inoirtý sur un dei- acre (Ir
blé. ::o1) action fut si bienihisant qu'il en furt tout étnélui-même, aussi bien
(lue tous ceux quii Vinrent cnttrce résul.ttat. Ce :M-on!ieulr est d'ýavis que la.
châtix est le grand remède, qui seul, pourra rendre à nos terreýS Iir fé,condité

primitive, et nous débarrasser <le la mouche. Plus tard, il l'a employé sur tonte
sa ferme en quantité de SQ minots, etn moyentine, par acre, et l'a toujours effi-
ployée avec la semence o11 quelque temps avant, il la plaCe sur le champ en pù1itsý
tas d'un ininot, qui S'éteint par l'action de l'air ; il l'étend ensuite également. et
la hierse aven la semence.

iFl est d1 opinion qu'il a (le beaucoup amiélioré 51 terre, et cela, d'une iaîiérc
permianente ; le produit moyen de sýa terre ayant été pendant les huit nîe

qui vicniilýnt de .s'écoulter, égal à celui d'unie semirflithle période, prise dans
tout le cour~s tic trente années. Outre le chaulage, il a aussi employé une quti-
tité considérable de fumier, de soi-te -que le rendemenît extraordinaire dle a terre
nie peit être attributé à la chaux sceule -ruais elle xx'en a pas Moins été la Cause

<lel'ôounutefertilité permanente qu'il a communiqué au sol pendant une longue

période de 30 ans. 1*l croit que la chaux est l'élément qui mnqiue dans presque
toutes les terres à Lé dit Nordl, et que son application rendrait la fertilité aux F.01%
épuisés et ferait di!sp-ara,ître la mouche dans les régions qu'elle a le plus dêè'a>tées,ý
et donnerait ail cultivateur une récolte rômnitnratiî-e.

Tout fermier initelligent, sait que la chaux améliore égalerount touite espèce dle
.oet M. .Johnstov nopls apprend qu'il cliaulerait libéralement toute sa terre.,i

était plus jeiue, rar f*avautage que l'on, ci retire. si on chaule largenent, dure
pre!sqilautant que la vie, et si on emploie ce moyen une :sei-onde fois, on1 petit ne
Chauler qu'à tr-ès petite dose. Pour tirer tout le parti possible de la chaux, il faut
que la terre soit bigni etgouté c, ou encore Mieux, drainée, sans quoi le résultat
serait nul, il est aussi évident qu'elle devient inutile sur lin sol qui ebt aýssis Sur un

indepier-re à chaux. 'Nonis donnons plus bas un extrait d*une lettre de M.
Joulhston au .flural Nw-Yiedans laquelle il raconte le résultat de ses ex-

périvncrs.
"i j'a-i commencé à chiauler, dit-il, il y a 30 aiet fis mon premier essai et,

répandant 30 ininots suir un demi arpent. Ce demi arpent paraissait en si bon
état au printemps suivant que je fis une commande de 900 minois pour l'automnne,
et je semai à raison de -10 nîinots à l'arpent. Ce chiaulage mne donna une grosse
çécolte sur une terre qui avait toujours été récoltée depuis 30 ans sans eng-rais ;
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CY11chefai alors del( la chu.uij à n titf mi;t,~ par min :2t el] 11it-nant toute unex fourniéie à
la f'ois. Je continuai jquàCe que toute mn vieilke teri. fut cbzîul&e, et j'eni
reç uls une) allple Coli) eiat uti la rt:eolteý par "In surplus ëCUtnt I!l ' jours stilibanti,
pour paver les déboursés, e. ein outre, 'es emucoup 1  de piml pour ag
menter. mon tas de fumier. La der-nié-re fois que4 «1il emplo.vé la chuIl y a
déjà M4. an-.. je li.s une expérienmce ent eipl'wvanî 200 Jun1- :rdeux apn.,et

:» llnns araren purle rente du champll qui coat nait 16~ arpents;. 1 Les
deu- arpents qui avaitent reçu les 20) nît rapportéren! mni rcolte ime~
et >i ci, nieeût été 1;rLa plus pan vîe ct la lisl;epr de l'la tur.tout le
grain aurait ver!"e. Magéque la ci!fauxi due.1 ebe.cuph paille, b- îblé
est plu.. brillant, plus gros, et d'unle plusw!l.ý qualité. Vm bon chuaepeut
durer (le 20 à -25 ani. après cette épn Pie. --'0 omi2 iiiits à lrntSontuf-

lints. -Si j'étais unt jeune hommiie, je donnerais, à ina terri, NO minois (le chauix

par arpent. Que les3 plus pativre' fer-miers esn t2-5 iniot defhaux !sur unt
demi arpent de blé eî autoinne, et à la prochine rcIe tpmobabliment lor.w-
temips avant, Ils nie dlouteront plus (le ses lious effets. 'R un de tout e que j.
pourrais dlire et que toute autre personne pourrait affirme-r, tout comme moi, ii4'
saurait convaincre les inerédtles, ail!Pz bieni que leur Propre eprec.

4 JOHN JOPONSTON.1Y

CAUSE DES <F£ClHERtEýSSES ET DSiN N A O s

Il est évident pour tout observateur, que le Continent Aimféricain est à pré'elli

plus sujet à-souffrir (les longues sèleesset deA inlonldations qu'il l'était il y a
déjà vingt ou trente ans3. Depuis cinq ans nous avon4XS beauvoupl soifftm'r dé re
deux cassreuniies. Les pertes encomîrues par laàlse arcl et par loute
la p)OPllatiomil se montent .4 plusieurs mnillions (le dc.llars. Siles pertes !se conti-
iiuent encore pendant plusieurs a.nnes, la rihseet la1 prospérité di- ce couti-
tient en seront considérablemient affectées. ýN'y a-t-il Pas des Causes naturelle,:
qui produisent les -sécheresqes, 011 bien nie stelsqu une pîtiiin envoyée Par~

la providence -â cauise de nos fautes ? 'Nous ne voudrions pas parler légôèremîàtuf
dte ces marques de la colère divine:; mais nous aosrai'uîm dý ene quipî
grande partie de nes souffrances à cet égard, cr.t due à aintre involinie. La
destruction en masse dle nos forêts a, sanis aucun dolte, une influence immnelise sur
la sécîerei;se, et ces inondntions subites qui devientivit (le plus en plIlS désastreu-
qes tous les ans.

Si le pays est si complètement dépouillé drbela terrec est plus exposée aum
rayons brûlants du1 soleil, ainsi qu'aux vents qui causencit une évaporation rapide.
L.es arbres de lW forêt sont en outre autant dle pompc. qui mucenit liuiiîé dans
les entrailles de la terre, pour la répandre ensuite aut moyeu de leurs feuiilleýs dan;

l'atmosphière environnante. De là, il retombe ,ur la surface die la terre. Pam

nos lecteurs, il s'en trouve petit-être quelques-uns qui ont pu s*amuiser à calculer la

1»"Àç. R rc uurr.- i: n.



292 1.'9AGRICULTEUR.

quantité (l'eau évaporée par les feuilles d'unl seu-l arbre en unl jemr, et ensulite d1e
toute une grande forêt. Pour celui qui n'y a pas i-éiléehi, ce sujet j.ut-i mih u
gyrand intérêt. Tous ceux qui ont lu1 l'1istoire, saventi Combien dle rivières et de
cours daudans m'ninionde, qui étaen-jt autrefois lar'ges et IproFonidh, n'ont

plus aujourd'hui que (le tré - petites dimeniiýions ; quel-le peut en être la cauise, -si ce
n'lest que les coUlles et le.% montagnes on t été de!ouiflcesý (le leurs aribres ? La

séhrsedomnine sur tout le otjntoriental, a1cueitniéqitn
augmenuter ; et les savants (et les observateur. s'ac ordi Osàenatiurl

On doit, il est clair, abaitre les arbres (tansý leW alés les terrains.. ba- et les

pilainies feA:ilesý et nous en faire des fermes et lsjardlis ; ilais au moitis, dbit-on
laisser aux collines et aux montagnes 1<-uc couronne verdoyante. Su,. toutes les

hauteurs, que la forêt soit à l'abri de la hlache d4ltwast-atrice, afin qu'ele pui-Se
protéger les vallons contre la fu;rie (les tempêi-tes, et qu'elle 1)15econd<enser et

faire descendre des nuages, lur vapeur tile srnos cim-,et dans nos soujrceS

et nos rivières. Il est temps de ts'occeir de tie iujet, et rélrla dlestruction1
des forêts sur notre coninient, et î-e1boi-ýer les parties entièrement dépouillées de
tout arbre. Nous croyons que dle bonnes lois à cet éga-.rd auraient l'effiet (t'ass.u-

rer la prospérité de notre conitineýnt, de nîous ménagDer dle., bois (le coivtruction ti

abondance, et nous préserver en miême temps; le touties inondaions.
Tout ce que ou pouvons faire â cet égard, commne individu-, c'est de oer

ver la partie (le nos terres qui est boisée eii une juste Proportion à l'éo-ard de la

partie cultivée ; il faut en outre drainer, en donnant par ce.moyen, Plus de profondeur
aut sol et une nature poreuse, spongieuse, recndant par ce moyen, la terre capable

d'absorber et dle retIeir la plus grande partie pos>ibleý de la pluie qui pourra to-

ber, au lieu de la Laisser se perdre, comme c'est à présenît généralement le ca-Z.
Nous voyons que la IFrance s,'occupe déjà depuis plusieurs années (le cC su jet,

et <les travaux de reýboisemeint sur une grande échelle, >e poursuivent avec acîiviiîû

dans diverses parties de l'empire. Ne serait-il pas temps quec notregoeneit

s'occupat (le ce sujet, et ne lîînitât au mioins, le nombre les coupes des bois qii'ei'le,

vend tons les -ans '? A une, époque ou l'on paraît vouloir s'occuper Sresmn

(le la coloniisa !îon, (ces lice1nces pcul. la coupe de- bs,ôtent une grandtie paîtie de

lai valeur des terres. car le colon aurait pxu tirer parti dut bois pour son propere, pro-

fit, tandis qajudhiil lui tr<ut, sur ce-s lerres, dont on1 a enlevé tout lec bois.

propre àï la construiction i et la charpente, s'en procurer aut loin pour se faire unî

abri. D'ailleurs, coime il ne restle plus qlue le petit bois, le colon se trouve, pour

ainsi dire, forcé de iot abattre et dle mettre en culture, espérant par là, faire plus

dec profit, à l*aide duquel il pourtra se rémunérer des, sortîmies; qu'il lui faudra dé-

pens.'er annuellement Pour l'achiat des bois dle cltre t de construction.
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LE CA1NA)DA «t L'EX lOsI'L'iON DELN)LS

Nons (ILuIic2îsd Ccuuu1ttit,'It 6srxIti~ia cnenn le d;a e
tuent canadien a 1 l' EXpoitioîîI ne aîn~l eI~ule

'é Le' coli-iisaîres et leur (nrrtir.S I.SM npo Cie., s'occupenit
préparer le dlépartetuen, lt canadLeai. L-d arne dlit trophée cen boi'- s'élève,

vapidemlent. CSe trophée se euake'ad la plius 1miagifique Col!( etionI de bois
qui ait jawais, été exhibée. la iwsera firnièe deý billots, d'nornes trones dont
ie plu.s gros provient d'uni noyer iiou-il a .1 pi(eds 1 () polices dle dint~,dépouillé
d'e Son écorce A en juger d*après svs couchos Ineuscet arbre aurnait 3-20

ans I y as.~ u 'oc dec e lac tacottîp plus viuux, quloîte Lu iitn

i-ion sui oitide Ces eu ézhbantillo1Is vi.nneni d t (1 itt-Canlada. Aut (lsu e
ecs billot-, vont êtrec pl-tcées dus pianches du -[S à -50 pouce.s &e largeuir. L'uute
d'eles, quii a -140 poiiees, a été 'Cuee aî mêmte nine dle piin blaineop à,7)0 pieds
de la souche. L'arbre avait ý22 pieds de îeofrueet i 20 pieds de iateuir
-anIs braîtches.

-ie LOi usae ont asiap)porté dsécImiz ,1ilions des plus suebsbois
d,ébénî'terîe, p)olis et vernitssé,*nsé ciié- eulill- pour plaquer. 1 l> ont, d(Ji'
dies spécimens dle jeunes ar> em- 1nnuo " i )t] scehlqteàVtsa-e et poîur
i*instrucetioii de5, hîtantiýstcs. - U onlt ho -' 90 pIaiites iadi~e, ueuile
dans le voyagec d'llamiiton, fera partie dle cet e :ec!tion, de mêmefl (lie de,, échan-
tillons d'herbe.- inédécîitl-, ct aà3sCl(

Les produits agricoles du Caniada y rotrpse{ par 12(0 à 1 *,0 spêci-
mencs de céréales, graines, etc.

4 01n y Verra une collection dle poissons vnvoyés par 1M. le c'ommtissa~ire Taché.
avec des hiles. cUirs, etc., et un petit lot du fourrures non mnfcués

~.Des échantillons ('ule epétrole, et ) q!ltZ7taX dle tinéri1i dIv cIuivre (le lat
*i'randce aine d'Actout ainsi yu'une coietim e iufira iguirero:l dans les

c,épartetiients canadiens.
ILesi connaisseurs s'acco. dettt à dire que~ ci départunient sef-ra Ilus ntrs-n

cette année qu'il n-, l'a été aux (.oiiot le 1.51 et île l~.

Le cnmué spécial chargé dY délibérer surt la qtemes i(le FinimuîigrnC in et de
la ( ioloniiatin. tmais pluts particuliérenib &l rinnigra tion du pritivienps Ye cette
;munée a Ulhouteur (le prtésenter -o cit t îpr

AGECNr-S Ax t. T1Nt.

Le comité a examine aive( unin toa 'M aiclr et a fa1it, td ii ans les
newux tangues les ni-igin-avx frai. ai, et anl) zi, dt: li c oritepondatîcce a C

ire lc~ents dlémigraition à (:1 t Ivie tl buieau 'iilltne-î4 qhte les
msîtruuctîuns que devaýien ivr 'rvettl: leurs uisosrsetvs

Le premier ittméfut i n ii:t .11 . Win. WVagner, iiir(ifoi., au-peui-
îcîr roinia à ( htata', Ma c ntinn date dlu :3Pave'ISîj. :ýcs inis-

tuctions portent la sînN tre 1i. C.(. I;Utthanau, et Celles huibsêqucuites (i
I1 février, porten~t la sîuai;'de (l.1asl.sus-niiSiE es tr'sde la
couronne. C'ette nomnatcn. fut faitet patr le depai'tetent dles terres 'te la cou-
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ronne en apprenant que " M'. Wanrétait stirIf lploint <'a.1lei viiter sa terre nla-
tale ;" la nomination (levait '- dépendre tdes circonst.-nlces ;' la rémnunération<
était fixée à $6 par jour, outre les .. frais; de voynage" cit le: dûboîws1-'és inlévi-
tables dlants lacconisseien)t de s eorW"M \a'rnvir devait toità les
,quinze jours adresser tics rapports -à ce départc;neýnt-.

La seconde nom-ination fut celle dle Uiageîît irlandais. M. A. .1. l)ona.ldsoti aM-
trefois (le Wcý'ston, Canada (.)uest ; elle, est datée du] 15 février 186 1 . Ses in,-
truction!;, de la même date, sont signées par lhnrbeP. M. Vnogîe
dagissant au nomn du ministre darclue'

Lia nomination de M. iDonaldIson devait "dépendre entliéreineut des Lrtconstali-
ces ;"ý soni saliie devait être de $6; par jour. plus, ses frais (le voyage pendant
l'été et tous les dléboitrrés raisonnables pour "îprsin.annonces c,"~ qui
seraient nôcessaireýs. Il dlevait établit- son centre d'affaires à Londonderry et vi-
siter <le temps à autres les pot ts dle l-'resse. On le renvoyait il M. Buchianlai
pour les instructions détaillées, et on ne lui limait auicune époque, ni aucune former
particulière pour soit rapport. ],ni octobre, Nl. iJonaltison revint eni Caniada et
reçut, d'après les nouvelles instructions duit novembre, une <:omini-sion siogiîêe
par l'honorable C'harles Alîcyn ''iitede l'aricul tture par intérimi." AL. E.
S. Cliarlton, de Québec, fut àlmêepouadjoint àM.ondonpu a
gente d'Irlande. lie diitrict qui lui était partiivulièrenient assigné embrassait 1-s
parties Sud et Ouest de ce pays. Lerisrchsfixaient leur- salair'e à £300,
cours provincial, par' année, :avec paiemient dle tonts "les frais le vovactç-e" et -1de
toutes dépenses raisonnables," pour le, îipressions et annonîces pour lesquels ils
fourniraient les pièces justificatives. zsu c~e dernier chapitre le dépenss les
instructions étaienit claires et précise!s. M.L A. 1-1. Verret, de Quiébec, fut noil-
nié pour l'Ouest de l'Europe. Ses instructions portent la date du 26 novembre
1861. Son salaire était le même que celui des agents en Irlande, y compris les
frais (le voyýace, et lM.. Verret devait faire rapport '-au bureau", au moins une foi.>
par mioi. (les nominations, dans les deux ras, ie levaient pas être considérées
coimmue permanentes, mais devaient "dépendre entièrement <les cir on stan ces."

Les difflérentes lettres d'ini.-triietionsb ci-dessus énménrées sont parfaitement
claire-i. Les premières sont beaucoup moins dlétaillées que celles qui onît été
expédiées dans les d'erniières circonstances mentionnées. A nsure que le bureait
recevait des renseignemneiits généraux sur cette entr'eprise, il ne tardait pas à sze
former une idée de lus en plus précîsýe et intelligible dle la nature <les devoir> le
ces agents.

Les rapports (tes agents soumis à votre tcoiité par le bureau d1';tgricultitr'e !'ont
Les lettres de MX1. Vaeraux dattes r*espectives dut 29 tuai et 27 octobre 1860
21 janvier et 3 fé-vrier 1861 ; 31 janvier 1862, I 1 mars 1862 et 11 avril 186-2.

Les rapports de -M. flonaldson aux dates respectives des '27 juin et 27 juillet
1861 ; 31 janvier et 21 février, -28 février, '-)i mars et 29 avril 1862.

Les rapports de M. Verret aux dates respectives des .5 février, 2-2 février,
mais, 22) mars et 2-2 avril 1862.

Les lettres de :M. Charlton aux dates respectives des 21 janivier. 6, 22 et 2S
février, 20. mars et 22 avril 1862.

Le comité a aussi reçu de MN. A. C. Butchaitan (les extçaits, (le lettres qu'il
avait reçus lu-m"m de MM. i)onald.,on et WVagner, relativement à l'itmmigra-
tion de cette année.

Les faits les plus inmportants, résultants dle ces divers rapports, sont

AGENCE EN AiLE3IAGNE.

IN. Wragneier s'ebt établi B Ierlin et a fait eii nai 1860 une excursion tuIb~se
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(kt jusqu'à i nbourg, ce dont il nous donne mir < fîîsetré ë u. ui danï mne
lettre datée de lhomberg le '26 (le ce nième mois.

Il promettait dle plns amples resiuneisdans tin rapport -antiel qui pnrai f
n'avoir jalmais ét6 fait, ; dut moins ce coité n'a mi se procuirer (le copie d'aiimun
documncnts (le cette nature. 'N'. (l e esy e former une couipa nit aille-
mande des terres pour le Ca-nada, mais sa-ns succès ; il parait quiil a< lnt une lec-
ture devant la >soviéùu5 g éographique le 13Wrlin au1 Printemps dle I Mii. et qu'il ai
Obtenu de omsarsdu chefiiin de fer (le, Berlin àX1Iînong de déèposer des
cartes dlu Canlada dasleurs gares. kI,11 1861, il visita 11iunolnrg où' il trouva
qu'on parlait (le soIciéti, d& colonisýationi tan-adieimne parmi les epicrs;il nie dlit
Pas ce qui (-I est advenuli.

En janvier deý ceç anmée, 'M. \Vaguie; a donné dles l' tr'ur. le (aniadi, à
Erfri Frecor-su-t-Men.età iIrcu enci Silésie. l"e I1 N tars der-

ntier, il 1Ii une esýPëce de rapport général dans lequel il dléclarce qu'on dtoit S*aýtteî-l
dre cette année à voir arriver- 2,000 éîiansde l'est (le lleîae I.00(le

Wetpîîleet le l':Xllentiag)ie cenitrale ; Il dit que 'out le sudt( (le P'Allemawine est
parco<uru panr le> aLgents les 1-.tatis-Uniis, dit Bré,-il et du Cap det lin-fs~'ace.
Il a publié des anmionce:3 dans dles jou, iaux dont le chiiffre réuni des lect eurs sé
lève à plus (le 400,0010 ; a Ihit répandre :3,500 brochures ailleiliandcle dul 3uîreau,
et a de nouveau donné (les lectures à Berlin et aut î3ieslaui. Il a revi C'litre le
premier Jianvier et cette date (11 mars,) t[î8 lettres, (le demnnandcý, de r*cnseignle-
inients sur le Canada, dont quelques-unes venaient de la hlonlgrie, dut Da-nemlark et
(le la Sud.Un rapport p)iIs exp)licité sur cette correspondance aurait été d'un,
nrranid avantage' aux autorités cia<ien nes pouir Juger d(l'efaet (le l'avence
allema.ndle.

D'après toute La corresponidance échianaée entre l'agent et le comissaire (les
terres de la couronne, et une lettre datée <le Becrlin, le 21- Avr'il, reçue et lue aut
comité par le président, mais dont le bureaui n'a pas eu; le coîmnunication, il pa-
raîtrait que .Wgera été (lans uit état constant d1e perp.lexité à l'égard (le
la continuation de o agence et (le l'envoi des fonds néeesýzaires, de même que
des derniers resinmnsles plus utiles aux étiligrants, et qui devraient lui être
t ransmis par le départemen;t canadlien. Il parle ave.: reconniissenace dle la muanière
dont il a été accueilli par l'ex-amibassadleuri anglais de B3erlin (lord l3loointieldl) et
du mniini>tre r-és-idant à Francfort, Sir Alexander M allût. M *ai 'abass-adleur ac-
tuel de. lkerlini, lord LoÇtits, acquel il ne pillait pias avoir été présenté, nze cout-
laît riC?1 (li Cilnada1(.

Les frais de l'agenice de 7U. Wagner, année 1 Sti1, s'élèvent à :$p5,93 1,77. e 1t

VGENCE 1)'IRL.ANDE ET

Ma Intenlani, quani aux age nces <'Irlande et d'Ecosse, :N. Donaldson écrit de
Londonderry le 2î Juin 1861, qu'il s'est établi dans cette dernière ville, et qu'il
a fait une visite officielle à (4asgow et à Paisley. Sa correspondance ne parle
que (le la culture du lin et des nouvelles dut jour. Le premier (le ces sujets est
sans aucun doute dle grand intérêt et mérite toute l'attention ; mais il nie devrait
pas être la seule question pratique de la correspondance <'un agent d'êînigrabi.

Des alfiches et circulaires répandues par cet agent à Derry et B3elfast ont été
déposées (levant votre 'Comité, et il ne p)eut s'empêcher de dire que ces publica-
tions, faites dunm(e la province, auraient dû être rédigées avecpu 'xti
tude et dle soin.

M. Charlton, qui a été adjoint à l'agence irlandaise avec . Donaldson depuis
le mois (le D)écemubre dernier, a écrit de Dublin le .31 Janvier qu'*il s'était établi
en cette vile, pour se conformer ;.ax, instruciions du buju'eau qui veulent que l'on
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empêche l'émigration pauvre. M.Carlton a ouvert sou buireaui dans une riche
localité. Cet agent a fait le voyage <le Cork, Cashiel, Limnerick et Derry, pour
b'entendre et se décider avec à.1. Donaldson alu sujet (le la division de leurs tra-
vaux ; il paraît aussi s'être mnis en rapp)ort avec les principaux ' ourniaux irlandais
(le touites les nuances et avoir aussi fait connuaître. ail puiblic h'landais le.-,atae
que l'émigrant trouverait en Canada. .ý.es remarques quant aux paissagers <'en-
trepont acheminés par les lteamiers de la compjagnie (le M1ontréal sont certaine-
m-nt dignes de l'attention chit ouvtlern(eent. D'après les comptes. transmis les
dépenses dili bureau de ÀM. Donal-1son, jusqu'aul moisý <le mars dernier, se décomi-
piosent comme mlit .

Payé jusqu'au 31 Octobre 1861 ........................ *2,438 00
.lusqiî'au mois (le Mars 1862...................... ...... I 3,m00 

$00C
A cela ajoutez les dýépene, de: MY. Ci.arl-ton uqua mois le MJars. $ '1,078 Q9

Dépen-.e totale les agence., irlandaie-s, 1861 et, 1862 .......... .,116 0 0

AGNEPOUR L' 5OUEST DE L'1EUROPE.

?i. Verret, nonmné*a-eai pouir l"ouest dî2 l'Europe, fait rapport (le son ariv-iée
à Paris, le 31 décembre dernier, et <le la remise des lettres dce présenitation qili
tenait de M. le baron Gudéeiocrconsul gYénéral d-,- France au Canada,

aux îtoritéý; de France, et M. Verret a pli le suite constater les difficultésqu
lui créaient les lois frna~srelative.-, à l'émigration ; et en pirésentant ses pa-
piers alu ministre (le l'agriculture, dii commerce et <les travaux publics, lequel est
Ciîalreé de l'exécution dle ces lois, il demianda à être affranchi de ces restrictions,
vu le caractère public et officiel de sa missioni, et la garantie qu'elle offiait à la
Fran)c, en ce qu'elle n'avait auicun but spéculatif. Le 5 mars et après un délai
d, ,si\ semaines, 31. Verret reçutt avis du directeur <lu commnerqc exiérieur et dul
*.:.,*,,* ' (le police qu'il lui 'allait déposer un cautionnement en argent ou eni obliga-

110*S se montant ïï 25>000 francs (environ $5000) avant dle pouvoir ouvrir un bul-
reau en France. _N'étant pas p)rêt à se rendre à cettec condition faite à son ageî'-
ce, ni en moyen d'obtenir qu'elle cii fut rlve i!.Verret paurtit (le Paris OÙ il
avait trouvé dcles amis dui Canada très portés à favoriser sa m1iSio;), et le10 ].-)ars
1 ar-rivait à B3ruxelles. EnA B3elgique le ministre des afliàires étrangères Iii app~iti
qu'il n'était pas nécessaire qu'il obtint d'autom-ation, le gouverne ment belge laui-
saut chacun libre d'aller et venir a ses risques et périls. Le 7 avril, !\M. Verre t
écrit de Gand qu'il a tout espoir de di'riger une émigration dle la Flandre Occi-
dlentale, où il s'est servi de la p)resse frauçaise et flamande pour faire conn'aître
son agence.

Bl a depuis, nous apprend-on, poussé ses travaux jusqu'en Stiisse, nmais nous3
igrnoronsencore avec quwl succè's.. Il ne semble pas avoir énbrassé la 1lollanule
-magnifique champ pour l'émigration-dans son programme. Les dépenses <le
24. Verret, qui sont très-détaillées, ntieignaient en mars $1 2Q00.

La totalité des frais occasionnés par les agences en 1861 et 1862- jusý,qu'là la
date des rapoorts mnis devant nous, sont:

Agencç Allemnande ............... $5,931I.72
A.gence Irlandlaise et Ecossaise ....... 5,116.00
Agence dé l'Europe Occidentale --. 1,'200.00

IRECOMMAINDATIONS.

Après avoir soumis îà une -analyse minutieuse la correspondance de tous les

àd096
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ag-ents, votre comité est (l'opinion que bien que le système soit nouveau, aut moinis
pour Je Canada, cependant les résultats qui en ont découlé sont assez tangibles
pour justifier le comité de faire des recommandations suivantes :

Io. Que touts les agents actuels devrait être rappelés à l'expiration de leur
nomination temporaire," disons dans le cours de la présente année.
'.o. Que ceux d'entre ces agents qui ont justifiél la confiance que le départe-

tuent avait placée en eux soient nommés (le nouveau et munis d'instructions noui-
velles et plus sévères, renouvelées ou augmentées de temps à autre.

3o. Que l'article qui exige que les agents feront 16rapl)ort tous les quinze
jours" soit strictement suivi, et que la correspondance de part et d'autre soit dé-
gLagée <le toute digression sur des. sujets étrangers a ta question.

4,o. Que des instructions officielles soient doinées aux ag-,ents à l'idranzer, et
que le bureau colonial soit prié le leur procurer des lettres de créance auprès les
ministres et consuls britanniques sur le continent.

.5o. Que, afin d'asseoir le systèmie sur (les bases plus solides, et (l'exercer une
plus grande surveillancfC sur les agenL-s subordonnés, il serait nécessaire de nommer
un agent en chef, demeurant on Angleterre, ayant (le grands pouvoirs et un rang
e>n conséquence, et qui pourrait, sous d'autres rapports aussi, être d'une grande
utilité comme représentant dc la province à l'étranger.

6lo. Votre comité est d'opinion qu'aucune personne ne soit ainsi chargée dle
représenter cette province à l'étranger, à moins qu'elle n'ait subi lin examen sa-
tisfaisant, devant le département lui-même, sur les connaissances qu'elle a de ce
paysret de celui où elle <oit être envoyée ; sur ses moeurs et sur son instruction
et qu'un mémoire de cet examen, avec des témoignage.- sur ses moeurs, etc., n'ait
é,té déposé dans le département. Z

Le tout, cependant, humblement soumnis.

Ttios. D.ARcY MCe(-'E,

Président.

PETITE CHRONIQUE.

LE CAZNADA ET LES CHEir.iiNS DE FER.-En attendant que le Canada p)renne,
on population et on richesse, le rang.que l'avenir lui réserve parmi les puissances
<le la terre, il l'a déjà pris on ce qui regarde les chemins de fer, comme on pet
e voir par le tableau -suivant que publie l'nierde Londres.

I
Milles Ouverts.,

Etats-Unis ................
Etats Confédérés..... ....
Angleterre et pays de aI .
France.......................
Autriche .....................
Autres états d'Allemagne........
Canada......................
Ecosse ................
Espagne ............ ........
Inde ........................
Irlande......................
Italie........................
ihussie.......................
Belgique....................
Sm'isse......................
Cuba.......................
Hollande....................
Suède......................

M~illes
22384.1 Dan emar.............

8'184 ;Eg y pte.......... .....
1483 ýC i . . .. .. . ..... ... ..
6,)17 Victoria ..... .. ......
3165 .. .. .. . .. .. . .. .. .
3239 I Norvege ............
1820 Nouveau-Brunswick.....
1486 IPérou ..............
1450 ;Nouvelle Galles du Sud ....
1407 ~R on........... .....

13 t'Ouvelle Grenatde.......
1350 Nouvelle Ecosse ...............
1289J Cap dle Bonne E spérance ....... .

!J55 tPortugal .....................
600 Mexique......................
500 Turquie......................
308 Paraguay....................
288

ouverts.
262
204

183

63
175
50

125
50
491
9
28
80
20
80
sa
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LA DÉTRESSE EN ANGLETERRE.- Une série de relevés touchant le travail du
ûoton en Lancashire et en Cheshire a été publié par les journaux de Manchester.
Ces relevés constatent que le nombre des usines est de 1,678, faisant travailler
ordinairement 350,0.00 ouvriers. Or, aujourd'hui, 497 usines fonctionnent sans temps
d'arrêt, en en:ployant 92,000 ouvriers ; 903 usines travaillent périodiquement,
c'est-à-dire deux ou trois jours par semaine, et emploient 200,000 .bras; enfin, 278
usines employant ordinairement 58,000 bras ont compléteinent cessé de donner du
travail. Ainsi, il y a 292,000 ouvriers ayant du travail, soit quotidiennement, et 58,
000 ouvriers n'en ayant plus du tout.

Cependant, il s'est produit une certaine amélioration dans quelques districts, en
raison de l'emploi que l'on a fait du coton de Surate., Quant à Blockburn, Preston,
Wigam, etc., leurs produits employant principalement le coton d'Amérique comme
matière première, la diminution des heures de travail dans ces destricts y a été
d'autant plus -rapide.

L'avenir est assez.sombre, car en n'attend plus de grandes quantités de coton
de Surate pendant le semestre qui va s'écouler. Le sort de Blackburn inquiète
surtout; en effet, c'est la ville où la disette de coton a produit la plus affreuse di-
sette de vivres. Le nombre des ouvriers sans travail augmente de plus de 150 heb-
domadairement. Il y avait dans un district, la semaine dernière, 9,414 ouvriers sans
travail.

Le Mlancelister Examiner ajoute que Stockport doit être aussi rangé au nom-
bre des districts éprouvés. Le nombre de bras ordindirement employés dans les
usines de cette ville est de 16,000. Aujourd'hui, 4,000 sont privés de travail et
10,000 ne travaillent que de temps à autre ; 2,000 seulement sont employés quoti-
diennement. Les salaires payé% dans les manufactures de Stockport s'élévent or-
dinairement au chiffre de 8,000 liv. par semaine ; ils ne montent pas aujourd'hui a
la moitié ; conséquemment, c'est 4,000 liv. sterl. par semaine, 200,000 liv. sterling
par an que perd la classe ouvrière par suite de la crise américaine.

DE L'ALOÈS POUR CHASSER LES PUCERONS.

Il y a quelques semaines, dit le Massacliusets Ploughmen, nous avons lu un
extrait d'un journal de Londres recommandant l'emploi d'une décoction d'aloès
comme antidote contre les pucerons. Au printemps dernier, nous nous étions pro-
curé dix graines de courges de Hubbard que nous avions payées 25 centins. Elles
étaient levées lors qu'arrivèrent les gelées du mois de juin, mais en les couvrant
avec soin nous parvinnes à les sauver. Nous ne les eûmes pas plutôt découvertes
que les pucerons rayés les attaquèrent. Nous esseyâmes tous les anciens rémèdes,
la suie, le souffre, etc., mais sans aucun resultat. Nous étions sur le point de les
abandonner à leur sort, lorsque nous lûmes dans un autre journal, qu'un jardinier
anglais recommandait une solution d'aloès comme excellent préventif, à la
dose de deux onces dans un gallon d'eau. Nous nous en procurâmes de suite et
fimes l'application, et à notre grand plaisir, nous nous trouvâmes débarrass de nos
pucerons. Nous en avons aussi fait l'essai sur les choux, choux-fleurs, tomates,
qui étaient attaqués par la puce noire, ou pou à choux, comme nous les avons
souvent entendu appeler, et le succès a été le même dans ses résultats. Les poux
avait à moitié dévoré cinq ou six variétés de nos roses ; nous les arrosâmes
avec cette décoction copieusement et les poux déguerpirent. L'aloès est éga-
lement efficace contre cette peste détestable qui infeste nos lits,la punaise. Echaudez
votre couchette avec cette décoction et vous serez débarrassé de ces ennemis de
votre repos. Nous avons l'intention durant cette saison de l'essayer sur quelques
pruniers afin de voir si les vers, cu4rcudio, l'aime..t. La meilleure manière de leni-
ployer sur les plantes est à l'aide de la seringue des jardins.
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REMÈDE CONTRE LE VER QUI RONGE LES POMMIERS.-Nous extrayons le
moyen suivant employé avec succès contre l'un des ennemis les plus acharnés du
pommier, du Boston Cultivator.

Etant allé visiter la ferme de M. Kendrick, de Dover, Mass., il y a quelques
jours, l'un des plus beaux vergers de dix ans que nous ayons jamais vu attira notre
attention. Voyant que tous les arbres paraissaient entièrement sains et nullement
attaqués du ver qui les perce et les détruit, nous demandâmes à M. K., quel
moyen il employait pour se débarrasser de ces larves si malfaisantes. Il nous informa
qu'il mettait tout son verger en pleine culture, y sèmant généralement des patates,
et au dernier renchaussage, vers la fin de juin ou la première semaine de juillet, il
place un petit monticule de terre au pied de chaque arbre de sept ou huit pouces

le haut. Quand le criquet s'approche de l'arbre pour déposer ses oufs, il les place
au pied le l'arbre près de la surface de la terre ne pouvant les déposer plus près des
racines. A l'automne cette terre est enlevée, laissant par là même, la partie qui
a été attaquée par le ver exposée à l'air, et comme la larve n'a pas eu le temps de
pénétrer bien avant, elle est facilement détruite.

-Les herbages que l'on veut faire sécher pour s'en servir par la suite doivent
être coupés avant l'époque de leur floraison. Il faut les faire sècher à l'ombre,
et quand ils seront suffisamment secs, attachez-les par paquets et pendez-les dans
une remise fraîche, ou mettez-les dans des sacs de papier, de manière à ce qu'ils
ne soient pas trop tassés, et vous pouvez ensuite les conserver dans les armoires
ou des tiroirs.

VAR1ÉTÏPS.

POIDS DU FUMIER. Un pied cube de fumier à moitié pourri pésera, en terme
moyen, 58 livres. Si c'est du fumier gros et sec sa moyenne sera de 48 livres
par pied. Un voyage de fumier ou 36 pieds cubes de la meilleure qualité pésera
2,015 livres; de seconde qualité, 1,728 livres. Si vous mettez par acre huit voyages
de la première qualité, dont le poids sera de 16,128 livres, vous aurez par chaque
perche carrée 108 livres et moins que 2 livres et demi.par chaque pied carrée
cinq voyages vous donneront 63 livres par perche. Un acre contenant 43,560
pieds carrés, le calcul du nombre de livres pour chaque pied, selon le nombre de
voyages que l'on veut mettre pour chaque acre, est facile à faire.

QUANTITÉ D'ALIMENTS POUR UN BOoF.-Des expériences multipliées nous dé-
montrent qu'un bSuf comsomme deux pour cent,de son propre poids en foin par cha-
que jour. Si on le fait travailler un peu, il comsommera trois pour cent qui seront
suffisants pour lui permettre de faire son travail tout en conservant son embonpoint.
Si on veut l'engraisser, il lui faut 44 pour cent d'après son poids d'aliments nutritifs
par chaque jour.

UN PEU DE TOUT.

-Un homme fort ingénu avait acheté un cochon, de moitié avec son voisin ;
il lui dit un jour : " Si vous ne voulez pas tuer votre moitié, voisin, je vais tuer la
mienne ; il m'est impossible d'attendre plus longtemps."
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-Le due de Beurgogne, jeune prince -vertueux et qui savait déjà accueillir la
vertu, demanda un jour à Mgr. dle la Motte-d'Orléaus, à quel' âge on l'avait fait
évêque. Mgr. d'Amiens le lui, ayant dit "C'est bien tard V" repondit le priei-
ce.-Ali ! r-eprzt le digne évêqite, c'est que, quand le roi, votre aïeul, à une faute,
à faire, il la fait le plus tard qu'il peuit."

-Le baron Descoutres ayant appris que ses créanciers avaient obtenu jugement
contre lui et qu'ils avaient dessein de faire exécuter ses meubles, les fit enlever
dans une nuit, sans qîue personne s'en ap)erçut. Un huissier vint le lendemain, et,
ne trouvant personne, fit ouvrir la porte par un serrurier, en préseuce du commis-
saire ; mais ils furent très étonnés de ne voir (lue les quatre iuarailles, sur une
desquelles étaient écrits ces quatre 'vers:

Créanciers, maudites canailles,
Commissaires, huissiers, recors,
Vous aurez bien le diable au corps,
Si vous emportez les murailles!

-1'Igr. d'Aviau de Sanzay, archevêque dle Bordeaux, lionime aimable et pré-
lat respecté, avait parié et gagné contre M. Damiran, un de ses grands vicaires,
une dinde aux trîufes, qui se fit longtemps attendre. Le carnaval approchant,
Mgr. rappelle à ce dernier sa gageure et l'invite à la réaliser,-"Monseignîeur,
(lit le grantd icaireo q2ii voulait s'en di.çpeýiscr, les truffes ne valent rien cette
année."-"4 Bah ! bahi ! r-épondl (lTg.e Sauzai, c'est un bruit que les dindons
font courir !"1
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PEINTURE ET SOLUTION

LES couvertures en bardeau et ent tôle cou-

We f-"

ZD

303

la peinture ordinaire, sont à l'épreuve du-
feu et coûtent moitié moins. >

A vendre en GROS et en DETMIL, à la WOi)e
Pharmacie du Dr.PICAULT,rue Notre-Dame, 0,4-
Nos. 42, 44 et 46. 1

31ontréa!, 16 oct-m.

AÂ3s.6Cd e GALLON. P49 -

LE débit continuel sur les. Maroligsd'lluiles'
Inférieures ayant ;ncité la Compagnie de!
1lHuile Kerosene à vendre une

PRODUCTION SUPEBIEURE ___

au nmême rix que les Hluiles ordinaires, le,
Soussigné a le plaisir d'annoncer à ses Pra. Ç
tiquffl et aux Consmmaàteurs en général jus-
qu'à Avis ultérieur,'que la meilleure t Etive gielué de lTuivriti [aval de Quibee,

ii ~ 1811S11 DRDlo RUE Ste LAM BERT,ý
era, détaillée à'70 ots. le Galion, pour Argn;E ATD ARES.LUE'

comptant, à ret.'> ATD ARES.LURT

L'ANCIEN~ DEPOT. DE LAMPES,
1631, Rue St. Panl, coin de la Rue St. Jean-:

L'ANCIEN
dIe

W. R HLBAR.~ es pauvres.

Janvier 1862.
DEPOT _ _ __ _ ____

161, Rue St. Paul, 15 u t al
Ayant été augmenté d'un Nouveau 31ONTREAL.

acheté des ntanufactureui's pour argenàt OOmp- -

t Pnt, R é uis desFerblantier, plonibelr et osur ýApa-reiI à fat

lPropriétaire est heureux de partage MSQE;î des plans qui offrent ka meilleure ventilation.
avantages avec ses amis anciens et nouveaux,) 1 I tient constamment en mains tous lm5eéchange d'ARGENT COMPTANT. ,articles de sa ligne et est prêt à exécuter

Unseual instant suffira pour prouver ftuxt ut ordre dans le plus court délai.
Visiteurs let avantages qui leur sont offert;. 0 ilentreprend les couvértures de bàtissès soit

Oct. 801.W. Lt. HIRBARD. ,en taie ou en fer galvanisé.
Oct. 18Nov. 1861. 12
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GRAIN ES! GRAINES!

R .J. I;EVINSI
DROGUISTE,

-k-Coté du I->alais de J-ust-ie
<ý1ai-on ci-devant occupée par

Reçu directement de FRANCE et d'ANGLETERRE, un assortiment gétnéral dle

Aussi,-En vente, toutes sortes de Graines de TREFLE et de ML
Aussi.-2,OO lhs. de Graine d'Onion Rouge de Premier Choix.

U:ZTous ordres venant des Sociétés d'Agriculture recevront notre plus stricte atteni-
tion et.-:eronPt exécutés à TRES-B AS PRIX.

JOHN GEORGE WÂITE
John George Waite, UNI lP GElE

181, IIiGII 1IOLBORN,
181, Higli Holborn, -

S(:VhagI.2cI)l Offre en 'vente le plus vaste assortiment
d ce Graines de Végétaux, (les Champs e-t de

las the largest Stock of VEGETABLE,! Fleurs qui soit au monde, et il peut les four-
AGRICULTUR.IL. nd FLOWER SEEDS in!ni* aux Marchands à (les conditions plusi
the World, and eau ýupply Dealers on better'iavantageuses que toute autre «Maison en
terins than any other Wholesale House as he Gros ,car il a pris des arrangements d.s
makes most extensive.arrangement witli nonei1plus étendus avec les éleveurs les plus expé-
but expericnced Growers; to produce luis sup-1-rinientés pour récolter des Graines qui pro-
ply of Seeds whlic1x are raised and grown froi , viennent des plus belles plantes choisies par
Stocks selected undler his own Personal Su- Ini-même, et comme ces Graines sont net-
perintendence, and nis they are cleaned and toyées et triées dans ses vastes Mlagain *
picked iii his oivn extensive Warehouses by:laide de plusieurs centaines d'hommes et de.
an auxiliary strength of several hundred 1femmes qu'il garde à cet effet, il est en me-
Men and Women kept for that purpose, lie is:sure de garantir avec une parfaite confiance
enabled to recommend with the greatoet con-1toutes les espèces de graines qu'il offre en
fidence any description ofSeed offered by h im Ilvente. Aussi invite-t-il tous les M1archandï
for Sale-and he therefore invites Seed Deal-ý;de Graines à s'adresser à lui pour se procu-
ers te apply for his Catalogue. Irer son Catalogue.

oeTERM.%S CASII or satisfactory referea-! WConditions-ARGENT COMPTAINT ou
ces in ENGLA.\D. Irecounmendations suffisantes en Angleterre.


